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	La croissance est-elle compatible avec la préservation de l’environnement ? 

Quels instruments pour la politique climatique ?
	Capital naturel, physique, humain, social, institutionnel, biens communs, soutenabilité.

réglementation, taxation, marché de quotas d’émission.
	externalités, biens collectifs, capital social, institutions marchandes, droits de propriété, offre et demande, allocation de ressources, défaillances de marché. 


I. Les limites écologiques de la croissance économique

A. Un épuisement des ressources naturelles

La raréfaction des ressources naturelles, la montée de la pollution, la dégradation de la qualité de l’air et de l’eau ont engendré chez les scientifiques et la population une prise de conscience des risques à plus ou moins long terme de notre modèle de

croissance productiviste basée sur une augmentation infinie de la production .

B. Un indicateur écologique synthétique : l’empreinte écologique

1. Définition

Elle mesure l’impact de l’homme sur la planète. C’est la surface de la planète, exprimée en hectares dont une population a besoin pour satisfaire sa consommation en produits d sol et en zones de pêche, en terrains bâtis ou aménagés, en forêts capables de recycler les émissions de CO2 et, plus généralement ,

en surface d’absorption des déchets. Cette empreinte écologique peut être calculée pour la planète, un pays, une ville. Pour qu’il y ait développement durable, elle ne doit pas dépasser 2 ha/habitant

- En complément : Une mise en perspective du concept par N.Kousnetzoff , cliquez ici

- Approfondissement : le rapport du CESE : les indicateurs du développement durable et l'empreinte écologique ici

2. Constat

L’augmentation du PIB/hab mais aussi de l’IDH semble corrélée avec une augmentation de l’empreinte écologique.

C. Empreinte écologique et développement humain sont-ils compatibles ? Le développement durable

1. Une prise en compte récente

Les premiers à s’en inquiéter sont les scientifiques du Club de Rome en 1971-1972 : pour éviter la disparition de la planète, ils prônent la croissance zéro : le PIB ne doit plus continument augmenter. Le plus avoir n’est plus un objectif à rechercher

2. Définition du développement durable

La notion de développement durable établi par le rapport Bruntland en 1987 cherche à répondre à cette critique et vise à dépasser l’opposition entre croissance et environnement .Un développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs. Deux concepts sont inhérents à cette notion :

- le concept de "besoin", et plus particulièrement des besoins essentiels des plus démunis, à qui il convient d’accorder la plus grande priorité

I - Economie du développement durable
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- l’idée des limitations que l’état de nos techniques et de notre organisation sociale imposent sur la

capacité de l’environnement à répondre aux besoins actuels et à venir.

Pour ceux qui veulent aller plus loin sur le concept de développement durable : quels sont les intérêts et les limites de ce concept :

 Un article de Sciences humaines : ici

 Une vidéo sur Agoravox de S.Brunel , géographe , professeur à Montpellier et à Sciences Po Paris : elle montre

les ambiguïtés du concept de développement durable par rapport au développement des pays pauvres : ici

3. Les chemins du développement durable

Le modèle de croissance actuel montre qu’assurer à la fois les besoins des générations actuelles et ceux des générations futures

semble impossible :

· Les pays riches ont un PIB/hab et une empreinte écologique élevés : ils satisfont les besoins des générations présentes,

mais pas ceux des générations futures

· Les pays en développement ont un PIB/hab et une empreinte écologique faible: ils ne satisfont pas les besoins des générations présentes, mais pourront satisfaire ceux des générations futures, si du moins les pays riches n’épuisent pas les

ressources et ne détériorent pas le climat. On ne peut cependant pas exiger des pays pauvres une croissance zéro, car elle risque d’empêcher toute possibilité de

Développement pour les pays pauvres. Avec la notion de développement durable, on tente aujourd’hui développer une approche alternative qui assure à la fois une économie développée et un environnement préservé.
II. Comment assurer un développement durable ?

A. L’influence déterminante des capitaux sur le développement durable

L’approche par capitaux considère qu’un pays a un stock de richesses, appelé capital, qu’elle va utiliser et combiner pour assurer

la satisfaction des besoins de ses membres.

Plusieurs types de capitaux peuvent être mis en évidence :

· Le capital naturel regroupe les ressources diverses de la nature susceptibles d’engendrer un service productif (richesses de la mer, du sol, du sous-sol...).

· Le capital physique est un bien produit dans le passé par l’homme et utilisé comme moyen de production (bâtiment, machine, matériel…).

· Le capital humain peut aussi faire l’objet d’une accumulation par l’homme et regroupe les

capacités physiques, intellectuelles d’un individu ou d’un groupe d’individus ; il peut être accumulé par la formation, initiale ou professionnelle.

· Le capital social est une notion empruntée à la sociologie : il s’agit du réseau de relations d’un individu ou d’un groupe, qui peut être considéré aussi comme une ressource mobilisable.

· Le capital institutionnel regroupe les institutions Les institutions sont l’ensemble des contraintes humaines qui structurent les interactions politiques, économiques et sociales. Appareil législatif, autres normes, formelles ou informelles, valeurs, peuvent contribuer au bien-être des populations comme à la croissance économique.

http://cache.media.eduscol.education.fr/file/SES/66/0/crois_eco_et_envirt_+couv_216660.pdf

L’état du stock de capital permet de prévoir le caractère durable du développement du pays. Plus le stock de capital est élevé et diversifié, plus le développement peut être durable.

B. La question de la soutenabilité du développement

1. Définition de la soutenabilité

L’évolution du stock de capital permet de déterminer si le système est soutenable.

Solow définit la soutenabilité comme le fait de conserver dans le temps « une capacité généralisée à produire du bien-être économique » et plus précisément de « doter les générations futures de tout ce qui sera nécessaire pour atteindre un niveau de vie au moins aussi bon que le nôtre et pourvoir pareillement aux besoins de la génération qui suivra. (…) 
Le rapport du Conseil d’Analyse économique met en évidence 3 dimensions de la soutenabilité :

· Au niveau économique : avoir un biveau de croissance suffisant pour limiter les déficits budgétaire et extérieur

· Au niveau social : garantir l’équité entre catégories de populations
· Au niveau économique : avoir un biveau de croissance suffisant pour limiter les déficits budgétaire et extérieur

· Au niveau social : garantir l’équité entre catégories de populations à différents niveaux : politique, santé, éducation

· Au niveau environnemental : éviter la surexploitation des ressources naturelles

Ces 3 dimensions doivent être atteindre en même temps pour assurer la soutenabilité.

L a mesure de la soutenabilité OFCE

2. La distinction soutenabilité forte ou faible

La question est alors de savoir si ces différents capitaux sont substituables ou pas :

· Les tenants de la soutenabilité faible considèrent que la nature est un capital productif comme les autres et qu’il peut être remplacé par d’autres formes de capital. Notre modèle de production est alors soutenable, puisqu’il suffit de remplacer le capital naturel par d’autres formes de capitaux

· Les partisans de la « soutenabilité forte » ne partagent pas cet optimisme. Ils considèrent en effet que les atteintes au capital naturel sont, dans une certaine mesure au moins, irréversibles : les dommages causés à l’environnement restent en parties irréparables et certaines ressources épuisables sont irremplaçables. Dans cette hypothèse, il ne peut suffire de maintenir le capital global constant. Le capital naturel doit faire l’objet d’une conservation spécifique. Les facteurs de

production ne sont pas tous substituables. Les innovations technologiques seules ne peuvent repousser les limites de la croissance économique.

http://cache.media.eduscol.education.fr/file/SES/66/0/crois_eco_et_envirt_+couv_216660.pdf
III. Les tenants de la soutenabilité faible: la régulation marchande assure un

développement durable

A. La substituabilité des capitaux

L’analyse néo-classique développe une conception particulière des facteurs de production. Les ressources d'environnement (l'air, l'eau...) constituent un facteur de production exactement au même titre que les autres éléments entrant dans le processus de production. Ainsi :

· Le niveau de production dépend de la quantité de capital, quelle que soit sa nature

· On peut remplacer un capital par un autre

· Ainsi dans la mesure où le stock de capital reste constant, indépendamment de sa composition,

le développement durable est possible.

Pour les libéraux, la régulation par le marché permet d’assurer cette substituabilité.

B. Le rôle de la régulation par les prix : le rôle des incitations par les prix

La raréfaction des ressources naturelles et la pollution peuvent être résolues grâce au marché et au comportement rationnel des

entreprises dont le but est toujours de maximiser leur profit matériel (ce sont des homo oeconomicus)

En approfondissement :

- Sur le site du CAE : Les effets d’un prix du pétrole élevé et volatil :Télécharger le rapport Télécharger le résumé

- sur le site du CAS : Les perspectives énergétiques de la France à l’horizon 2020-2050 : Résumé Présentation powerpoint

La croissance entraîne une augmentation de la demande de matières premières. Celle-ci devient alors supérieure à l’offre. D’après la loi de l’offre et de la demande, le prix augmente, ce qui a deux conséquences. La première est que la demande diminue : les consommateurs en achètent moins (cf évolution de la demande de produits pétroliers depuis en 2008)

C. Le rôle du progrès technique

La seconde est l’incitation au progrès technique. Une volonté de trouver d’autres ressources incite les entreprises à innover pour trouver des produits substituables ou mettre en œuvre des processus moins gourmands en énergie ; Ainsi, le progrès technique, qui permet de repousser les limites de la croissance économique, résout aussi les problèmes sociaux et environnementaux »

D. La courbe environnementale de Kuznets

Source : http://www.senat.fr/rap/r03-233/r03-23332.html

Grossman et Krueger vont l’adapter à la relation croissance-développement :la croissance serait nocive pour l'environnement dans les premiers stades du développement ; puis, au-delà d'un certain seuil de revenu par habitant, la croissance entraînerait une amélioration de la qualité de l'environnement.

Plusieurs explications peuvent être avancées :

- La relation entre croissance et dégradation de l'environnement aurait dès lors la forme d'un U inversé : dans un premier temps, l'augmentation de la production dégraderait l'environnement

(l'effet d'échelle domine, pour reprendre la terminologie de Grossman et Krueger : pour produire plus les entreprises utilisent davantage de matières premières et polluent plus), puis, au-delà d'un

point d'inflexion, la croissance réduirait les dégradations environnementales (l'effet technique l'emporte : les entreprises économisent les matières premières et polluent moins tout en produisant davantage).

- La transformation de la demande générée par la hausse du PIB/hab explique aussi la forme de la courbe environnementale. D’après les lois d’Engel, quand le revenu augmente, la part du budget consacré aux dépenses de biens matériels diminue au profit de la demande de services. Or celle-ci est nettement moins polluante et gourmande de ressources naturelles que la production de biens

.La croissance se traduit donc automatiquement par une réduction de la pollution.

- Cet effet est renforcé par le changement de valeurs de la population résultant de la croissance :

· quand les ménages sont pauvres, leur objectif est d’assurer leur satisfaction matérielle.

· Avec la croissance, celle-ci est acquise et leurs revendications ne sont plus les mêmes .Ils ne souhaitent plus avoir de nouveaux biens, mais ont des demandes qualitatives : égalité, meilleur environnement. . La protection de l’environnement est donc un bien supérieur dont l’élasticité-revenu est supérieure à 1

· La population va donc faire pression sur les gouvernements pour assurer une baisse de la pollution. Cette pression des opinions publiques sur les Etats se remarque avec la signature

du protocole de Kyoto en 98 et son entrée en vigueur en 2005 . Le protocole de Kyoto repose sur un principe relativement simple : les pays développés et en transition se sont engagés sur un objectif global de réduction de leurs émissions de gaz à effet de serre de

5,2% en 2008-2012 par rapport au niveau de 1990. Cet effort est important puisque cela représente une diminution de 20 % par rapport au niveau d’émissions anticipées pour 2010 si aucune mesure de contrôle n’avait été adoptée » .

·

Les premiers travaux sur la courbe environnementale de Kuznets indiquent que le point d’inflexion se situe autour d’un PIB/hab de 5000 dollars

Complément sur le développement durable dans les pays en développement, un rapport de la Banque mondiale, cliquez : ici
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Pour les tenants de la soutenabilité forte, il n’y aura pas dans l’avenir de contradiction entre croissance économique etdéveloppement durable.

IV. Les tenants de la soutenabilité forte: Les capitaux n e sont pas substituables

A. Les limites du progrès technique

Le progrès technique n’est pas suffisant pour solutionner les défis auxquels le monde est confronté : il permet certes d’économiser les ressources, mais les gains dus au progrès technique se révèlent insuffisants .On constate que cette réduction de l’intensité énergétique génère un effet rebond. Les

gains d’efficacité entraînent une baisse des prix : les pays, profitant de ces gains de d’efficacité, vont consommer davantage de ressources pour produire davantage (ex les 4-4 gros consommateurs d’énergie). Certes, on gagne en termes d’intensité unitaire, mais on perd en termes d’énergie totale utilisée.

L’automaticité de la relation croissance-développement durable n’est alors pas vérifiée : le seuil de 5000$ est dépassé par certains pays sans qu’ils soient capables de mettre en œuvre des mesures permettant d’assurer la préservation de l’environnement.

B. Des capitaux difficilement substituables

Les tenants de la soutenabilité faible développent une autre conception du capital naturel. Celui-ci n’est pas un capital comme les autres :

· Le capital naturel n’a pas seulement une fonction économique, il ne sert pas seulement à produire. Il assure aussi des fonctions extra-économiques et est indispensable à l’existence des hommes.

· Dans ces conditions, le capital naturel ne peut être remplacé par d’autres

· Il faut donc mettre en place des stratégies pour conserver le stock de capital naturel.

Approfondissement Les solutions possibles

1. La décroissance est-elle possible ?

- Un arbitrage doit être effectué :

· soit continuer à augmenter la production et accepter d’empêcher les générations futures de subvenir à leurs besoins

· soit stopper notre croissance productiviste pour assurer une protection de l’environnement.

- Dans ce cas, une croissance zéro comme le préconisait le club de Rome dans les années 70 ne paraît pas suffisant, puisque cela impliquerait de laisser les plus pauvres dans leur état de pauvreté.

La solution serait alors la décroissance : selon Latouche et N Georgesu Roegen (cf cours) les pays riches devraient réduire leur quantité de richesses créées pour permettre aux populations les plus pauvres de connaître une augmentation du niveau de vie et la satisfaction des besoins élémentaires. Latouche en particulier conteste la notion même de développement durable qui n’est selon lui qu’un oxymore.

- Mais à voir les problèmes générés par un ralentissement de la croissance dans les PDEM (cf le rique de récession du à la crise des subprime), on peut se demander si cette stratégie serait acceptée par les habitants des pays riches qui selon certains

sociologues sont dépendants de la consommation (Baudrillard).

Pour développer ce point, un article de Sciences humaines : croissance soutenable ou croissance zéro ? ici

2. Un nouveau modèle de croissance

- Il faudrait alors instaurer un nouveau modèle de croissance qui rompt avec le modèle productiviste développé durant les trente glorieuses :

· Pour cela il serait nécessaire d’adopter d’autres modèles productifs , par exemple définir dés la conception du produit des éléments recyclables

· favoriser les activités de services, basées sur la personne et moins polluante .

- Mais aussi il faudrait abandonner nos indicateurs de richesses et en définir d’autre ce qui semble être le but de la commission

composée de J Stiglitz et A Sen dont la mission est de proposer des substituts au PIB

· Un entretien vidéo de J.Stiglitz sur http://www.challenges.fr/video/ qui dure 6 heures . Vous pouvez regardez les

chapitres suivants :

L’environnement face à l’économie Télécharger

Les raisons du réchauffement planétaire Télécharger

Economie et pollution Télécharger

Déforestation et biodiversité Télécharger

Le coût social de la pollution Télécharger

Les intérêts de l'économie face à ceux de l'environnement Télécharger

· La vie des idées : Un entretien vidéo de D.Méda sur le rapport Stiglitz. Plusieurs chapitres :

 Le rapport Stiglitz introduit-il une rupture dans la façon dont on mesure la richesse d’un pays ?

 Le rapport propose-t-il néanmoins des idées originales, de nouveaux types d’indicateurs ?

 Y a-t-il des exemples étrangers ou locaux d’utilisation d’indicateurs alternatifs dont on pourrait s’inspirer ?

 Est-ce qu’il revient aux experts de définir les indicateurs de la richesse et du bien-être d’une société ? Que

pensez-vous des usages politiques éventuels de ce rapport ?
1

